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Ed i t o r i a l

Chère lectrice, cher lecteur,
 
Pour pouvoir réagir rapidement aux changements, les processus d’entreprise doivent être adaptables en un 
clin d’œil. La planification des ressources d’entreprise, comme proposée par les systèmes ERP, l’apprentis-
sage automatique, les réseaux neuronaux (ou tout autre nom que l’on souhaite donner à ces programmes très 
avancés) modifient aujourd’hui déjà considérablement l’acquisition de nouvelles connaissances.
 
Un phénomène similaire se produit actuellement avec l’intelligence, qui n’est plus seulement réservée à l’être 
humain. En effet, certaines machines aussi sont devenues intelligentes. C’est pourquoi l’intelligence artificielle 
(IA) ne pénètre pas seulement la société, mais représente aussi un facteur fondamental pour le développement 
de la science.
 
Pour suivre cette évolution, Bourquin SA améliore ses possibilités en matière d’applications, de gestion des 
données et de mise en œuvre. Une nouvelle étape importante reste à franchir. Entre juin et octobre de cette 
année, nous introduirons un nouveau système ERP au sein du groupe Bourquin et mettrons en service une 
installation de carton ondulé de dernière génération avec une largeur de 2,80 m sur le site d’Oensingen.
 
Nous vous dévoilons plus à ce sujet et sur d’autres thèmes aussi intéressants que passionnants dans ce 
dernier numéro d’enVogue.
 
 
Je vous souhaite une bonne lecture.
 

	 Felix Eggenschwiler,
	 Responsable développement du produit et prépresse
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Marché  e t  a f f a i r es

Le 6 décembre 2023, le premier coup de 
pioche symbolique a marqué le début des 
travaux de rénovation et d’extension de 
notre site d’Oensingen. Ces travaux se dé-
roulent sans interruption de la production 
pendant neuf mois, le temps de mettre la 
nouvelle onduleuse en service à l’automne 
de cette année.

Nous voulions en savoir plus sur ce projet 
majeur chez Bourquin SA auprès du chef 
de projet, Marcus Egger.

enVogue : Monsieur Egger, depuis combien de 
temps travaillez-vous dans le domaine du carton 
ondulé ?

Marcus Egger : Je suis dans le secteur du carton 
ondulé depuis 2017, année de mon arrivée chez 
Bourquin SA. La boucle semble bouclée, puisque 
j’ai commencé ma vie professionnelle dans une 
usine de pâte à papier et que j’ai également travail-
lé quelques années pour une papeterie.

enV : En tant que principale entreprise d’emballage 
en Suisse, Bourquin SA s’est vu proposer diffé-
rentes options d’installations dans un marché bien 
défini de différents fabricants. Pourquoi le choix 
s’est-il porté sur BHS Corrugated ?

ME : BHS Corrugated est un fabricant renommé 
d’installations de carton ondulé, qui bénéficie 
d’une longue expérience. Il propose également des 
solutions innovantes et une technologie de pointe, 
de même qu’une assistance et un service clientèle 
complets. En tant que fabricant d’emballages, ces 
critères étaient importants pour nous afin d’amé-
liorer la qualité, l’efficacité, les possibilités (calibres 
de cannelure/types de papier) et la fiabilité.

enV : Cette onduleuse de dernière génération 
couvre une palette de possibilités parfaitement 
adaptée grâce à une configuration bien pensée. 
Elle est équipée d’un large éventail de fonctionna-
lités d’automatisation.

ME : Avec l’automatisation de certains processus, 
l’efficacité de la production de la machine a pu 
être améliorée. Cela permet de réduire la charge 
de travail manuel, d’augmenter la vitesse de 
production et d’améliorer la productivité globale. 
Grâce à des processus plus efficaces et à l’utilisa-
tion de matériaux respectueux de l’environnement, 
nous pouvons réduire notre empreinte écologique 
et contribuer à la protection de l’environnement.

enV : Cette nouvelle acquisition n’était pas seule-
ment un „ investissement de remplacement ”. Les 
tendances du marché ou sa transition numérique 
rapide étaient certainement aussi importantes que 
la possibilité de produire des grammages de pa-
pier ondulé légers et des calibres et combinaisons 
de cannelures les plus divers. Pouvez-vous nous 
en dire plus ?

ME : Notre industrie est également soumise à des 
évolutions et des changements constants, influen-
cés par l’évolution des besoins des consomma-
trices et consommateurs, les exigences environ-
nementales et les progrès technologiques. 

enV : Un système photovoltaïque a été conçu 
pour lle toit de la nouvelle halle de production, où 
la nouvelle onduleuse sera installée. Que peut-
on faire en ce qui concerne la consommation 
d’énergie et l’échange de CO2 ? Ces machines 
modernes doivent également prendre en compte 
l’aspect durable, n’est-ce pas ?

ME : L’installation de panneaux photovoltaïques 
sur le toit de la nouvelle halle de production nous 
permet de réduire davantage les émissions de CO2 
de nos installations de production et témoigne de 
notre engagement en faveur du développement 
durable et d’une action responsable dans la pro-
duction d’emballages.

enV : Comment imaginer les futurs processus 
internes par rapport à la production actuelle de 
carton ondulé sur le site d’Oensingen ? La pro-
duction automatisée se fera-t-elle dans un ordre 
chronologique précis après le retrait des feuilles de 
carton ondulé destinées à la transformation depuis 
la nouvelle onduleuse ?

ME : Nos futurs processus internes seront de plus 
en plus automatisés. Ils seront plus rapides, plus 
précis et plus rentables, ce qui permettra d’optimi-
ser la production dans son ensemble.

enV : Pour conclure : y a-t-il déjà un prochain  
projet ?

ME : Pour l’instant, je me concentre à 100 % sur 
notre „ projet onduleuse ”. Cette installation n’est 
qu’un début.

Nouvelle onduleuse sur 
le site d'Oensingen
Mètres linéaires de carton ondulé avec une productivité 
maximale à l’ère du numérique 
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Un engagement également en 
faveur du site
Avec cet investissement, Bourquin SA renforce 
non seulement la viabilité future de l’entreprise 
familiale, mais augmente également la qualité 
des emballages et les possibilités des produits 
d’emballage.

Pour la famille Bardelli, il s’agit d’un engagement 
clair envers la clientèle, les partenaires, la munici-
palité d’Oensingen et, surtout, envers le personnel 
du groupe Bourquin qui représente le capital le 
plus important de l’entreprise. L’investissement 
dans cette nouvelle onduleuse et dans les péri-
phériques associés en est l’un des piliers.

L’automatisation : ses possibilités 
et sa sécurité
La nouvelle onduleuse aura des possibilités de 
travail plus importantes et permettra donc une 
meilleure utilisation du papier/carton et une vitesse 
plus élevée.

De plus, l’installation dispose des normes de 
sécurité les plus récentes, soulignant ainsi la 
grande attention portée par Bourquin SA à la 
sécurité au travail.

Stratégie durable
Conformément à la stratégie de développement 
durable de Bourquin SA, l’installation de la nouvelle 
onduleuse s’accompagnera d’une réduction de 
la consommation d’énergie et tiendra donc aussi 
compte des émissions de CO2. Une installation 
photovoltaïque sur le toit du nouveau bâtiment est 
également prévue.

Nouveau bâtiment 
Nouvelle onduleuseCollaboratorium

Administration

Stock automatique 

Avec une nouvelle chaîne de logistique automa-
tisée (systèmes de convoyage) pour le traitement 
ultérieur ainsi qu’un nouvel entrepôt intermédiaire, 
le site de production d’Oensingen va être encore 
davantage optimisé. 
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Le nouveau système ERP 
du groupe Bourquin 
Un pilier solide, stable et immuable ?



7

envogue – Le Magazine Bourquin SA

Marché  e t  a f f a i r es

Nous avons demandé à Daniel Paksi, chef 
de projet ERP du groupe Bourquin, com-
ment il voit l’avenir avec le nouveau sys-
tème ERP utilisé au sein du groupe Bour-
quin et comment cette solution va modifier 
les processus à l’avenir.

enVogue : Parlons de fonctionnalité et de mobilité: 
les entreprises comme Bourquin SA recherchent 
de plus en plus des solutions ERP supportant 
plusieurs filiales afin d’accéder aux données ERP 
et aux processus depuis divers endroits, donc 
des solutions basées sur le cloud. Qu’en est-il du 
nouveau système ERP de Bourquin SA ?

Daniel Paksi : Nous avons opté pour une solu-
tion cloud, car nous voulons répartir et garantir 
de manière ciblée les ressources ainsi qu’une 
certaine flexibilité. Cela implique la mise à dispo-
sition de ressources informatiques, un espace de 
stockage suffisant, une grande puissance infor-
matique, une maintenance externe des applica-
tions et du système. L’installation d’une deuxième 
ligne spécialisée sur nos sites permet de garantir 
l’accès à tout moment, même en cas de panne.

enV : Il existe peu de systèmes ERP capables de 
reproduire l’ensemble des processus. Chez Bour-
quin SA, les systèmes existants ont pu ou ont dû 
être „ intégrés ” ?

DP : Le nouveau système ERP est une solution 
standard qui couvre de nombreux domaines et 
processus. Tout ce que nous ne pouvons pas 
résoudre ou utiliser via cette solution standard 
nécessite l’intégration de systèmes périphériques 
comme un système de gestion des stocks ou 
l’outil CRM.

enV : Comment se présente la prochaine phase 
„GOLive”. Êtes-vous dans les temps ? Qu’est-ce 
qui vous préoccupe le plus et comment faut-il 
s’imaginer sa mise en œuvre ?

DP : Plus on se rapproche de la date du „GOLive”, 
plus les choses risquent d’être mouvementées. 
Cela doit être planifié progressivement et avec 
soin afin de garantir la configuration du système 
en fonction des exigences spécifiques. Il s’agit de 
migrer les données existantes des anciens sys-
tèmes vers le nouveau système ERP. Cela implique 
l’extraction, la transformation et le chargement de 
données provenant de différentes sources. 

enV : Les modèles commerciaux actuellement 
sur le marché évoluent de plus en plus rapide-
ment, et la clientèle se tourne vers de nouveaux 
marchés et segments. Les exigences en matière 
de gestion des données deviennent de plus en 
plus complexes. Dans quelle mesure le nouveau 
système ERP de Bourquin SA peut-il apporter un 
soutien dans ce domaine ?

DP : Nous avons opté pour une gestion centrali-
sée des données avec la solution cloud qui per-
met de stocker toutes les données pertinentes de 
l’entreprise en un seul endroit. Celle-ci facilite la 
gestion des données et garantit des informations 
cohérentes et à jour dans tous nos domaines. 

enV : Qu’en est-il de la formation et du déve-
loppement ? Le système ERP nécessite proba-
blement des ressources internes sous forme de  
„ key user ”, et par conséquent d’une plus grande 
agilité dans l’enseignement des possibilités, 
n’est-ce pas ?

DP : C’est exact, oui. La formation et le dévelop-
pement continu sont essentiels à la réussite d’un 
nouveau système ERP. Nos key users jouent un 
rôle important à cet égard, grâce à une connais-
sance approfondie de nos processus et de notre 
nouveau système. 

enV : Aujourd’hui, tout le personnel doit être plus 
flexible. Plus de ressources ne signifie pas que 
la connaissance du système et la formation de-
viennent superflues. Même les „ spécialistes ERP 
” en interne doivent diviser leur département en 
plus petites équipes afin que tout le monde puisse 
évoluer de manière dynamique, entièrement orien-
té aux besoins de la clientèle ou aux exigences des 
utilisatrices et utilisateurs. N’est-ce pas ?

DP : Aujourd’hui, le monde des affaires dans 
lequel nous vivons évolue rapidement et est en 
constante mutation, il faut donc faire preuve de 
souplesse. Cela vaut également pour l’utilisation 
d’un système ERP. 

enV : Quel message aimeriez-vous adresser à la 
clientèle concernant les avantages futurs de la 
nouvelle solution ERP chez Bourquin ?

DP : Les tâches nécessaires à la garantie des 
processus commerciaux peuvent être effectuées 
plus rapidement.



8

envogue – Le Magazine Bourquin SA

Marché et affaires

Création de rapports
Préparer des rapports et/ou des 
présentations n’est généralement 

pas un processus simple. Avec l’ERP, tout 
est plus simple grâce à des rapports 
automatisés et des tableaux de bord 

interactifs et adaptatifs. 

Extensibilité
L’ERP permet de collecter des 

informations sur la clientèle et de 
s’assurer que l’équipe de vente suit les 

bons processus et garde un œil sur 
chaque projet. 

Garantit ainsi l’intégration 
des contacts commerciaux, la 

compréhension des besoins de la 
clientèle et sa fidélisation.

Segmentation
L’ERP permet d’organiser et de 

catégoriser rapide ment et facilement 
les données sur les projets et la clientèle ; 
il suffit d’utiliser les fonctions telles que 

les champs de données, les filtres 
et les références croisées. 

Suivi et analyse des 
communications

L’ERP permet d’accéder au 
regroupement des interactions entre la 

clientèle et les services marketing, 
commerciaux et après-vente.

Économiser de 
l’argent et du temps

Des tâches répétitives, telles que 
la saisie de données ou la création de 
rapports, peuvent être automatisées et 

réalisées avec moins de personnel, 
plus rapidement et à moindre 

coût.

Gestion du temps
En automatisant les flux de travail, la 

priorité est mise sur les tâches de vente 
et les plannings sont optimisés. 

Optimisation du marketing
L’ERP permet de centraliser et de 

sécuriser les connaissances sur les 
opportunités de vente, les contacts et les 

calendriers, et d’y accéder facilement 
en cas de besoin. 

Huit raisons pour lesquelles l’outil CRM 
est particulièrement important pour 
nous dans le nouveau système ERP
Gabi Ruetsch, responsable Marketing Services
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B r iege r

BRIFOOD – Gourmet to go  
Bien emballé et prêt à déguster
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„Street food, online food, à emporter...” 
Vous avez probablement déjà lu ou enten-
du ces termes. Cette façon de concevoir 
l’alimentation est branchée, moderne, 
mais aussi simple et rapide. Dans de nom-
breux endroits du monde, ce n’est plus 
seulement une tendance. Qu’est-ce qui 
rend ce mode de restauration hétéroclite 
si attirant ? D’où vient-il ?

Les plus anciennes traces de nourriture préparée 
et cuite dans la rue remontent aux débuts de notre 
civilisation, il y a environ 10 000 ans. Les Grecs 
décrivaient déjà la coutume égyptienne de cuir et 
de vendre le poisson dans les rues. C’était une tra-
dition dans le port d’Alexandrie, qui a ensuite été 
reprise dans toute la Grèce. De là, cette coutume 
s’est transmise au monde romain, s’est enrichie 
et a connu d’innombrables variations. Comme 
nous pouvons le constater, cela perdure encore 
aujourd’hui. Commander à manger en ligne, à midi 
ou le soir, n’a plus rien d’inhabituel.

Dans la période agitée dans laquelle nous vivons, 
la flexibilité est primordiale. Les heures de travail 
rigides et les pauses déjeuner fixes sont révolues. 
Dans d’autres parties du monde, comme en Amé-
rique latine et en Asie, la flexibilité est depuis long-
temps la norme. Là-bas, les personnes ont pris 
l’habitude de manger n’importe où et n’importe 
quand. C’est pratique et tellement plus simple. Ce 
qui est encore considéré comme une tendance ici 
fait déjà partie de la vie quotidienne pour beau-
coup de personnes ailleurs dans le monde. Il n’est 
donc pas étonnant que notre façon traditionnelle 
de manger en Europe finisse par évoluer.
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Chez BRIEGER, nous pensons qu’il devrait être 
facile pour tout le monde d’emporter de la street 
food ou de la nourriture en ligne pour la déguster. 
Et ce, sans se sentir coupable d’ajouter un car-
ton jetable de plus à notre montagne de déchets 
grandissante.

Comme tous les emballages BRIEGER, nos embal-
lages BRIFOOD sont respectueux de l’environne-
ment. Les barquettes, boîtes ou wrap’s sont livrés 
empilés à plat. Selon la conception et le modèle, 
des fonds automatiques facilitent également la 
mise en place et la fermeture.

Ces solutions d’emballage sont 100 % recyclables, 
biodégradables et contribuent donc au développe-
ment durable.

Curieux?
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Une pizza savoureuse et 
croustillante ? 
Il n’y a pas que le contenu qui est important…
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Prendre une bonne pizza à emporter ou 
la faire livrer directement chez vous, au-
jourd’hui c’est un service facile et très uti-
lisé. Mais il faut que la pizza arrive chez 
vous chaude et bien croustillante.

Voilà ce que se sont dit les gourmets 
qui ont fondé Delicious Network AG. 
Cette équipe motivée et innovante sise à 
Langenthal a donc réfléchi, ces derniers 
mois avec Bourquin SA, à une solution 
d’emballage optimale. 

Le résultat est un carton pour pizza qui 
fait en sorte que la nourriture comman-
dée en ligne ou à emporter soit toujours 
un plaisir une fois arrivée à la maison, au 
bureau ou sur le banc d’un parc.

Quelle démarche ?
Quel est le meilleur emballage possible pour une 
pizza ? Nous sommes convaincus qu’il doit être 
bien plus qu’un simple carton à fermer. L’emballage 
est aussi un vecteur d’émotions, en même temps 
un ambassadeur de la marque, et quand il s’agit 
de pizzas, il doit garantir un transport sûr et que 
le contenu reste savoureux. En outre, l’emballage 
peut être décisif pour que les clientes et les clients 
aient une bonne impression en ouvrant la boîte à 
pizza et une bonne conscience en la jetant. Même 
si, au final, c’est la qualité de la pizza qui fait la réelle 
différence, l’emballage qui l’accompagne n’est pour 
autant pas moins déterminant quant à l’impression 
du client ou de la cliente. Après tout, c’est la pre-
mière chose qu’il ou elle voit quand la commande 
lui est livrée. Raison de plus pour bien réfléchir au 
design de l’emballage. Dans cet article, nous expli-
quons les principaux aspects qui se sont révélés 
importants pour nous, mais aussi pour Delicious 
Network. Si vous êtes à la recherche de boîtes à 
pizza de qualité, vous êtes à la bonne adresse chez 
Delicious Network. 

Sur leur site (delicious-network.ch), Delicious 
Network AG propose une gamme exclusive d’em-
ballages „ street food ” qui comprend aussi des car-
tons à pizza qui ne sont pas seulement fonctionnels, 
mais qui offrent aussi une présentation originale. De 
plus, les cartons à pizza sont disponibles avec une 
impression standard bien choisie et dans différentes 
tailles, afin d’accueillir aussi bien les pizzas tradi-
tionnelles que d’autres types, comme la „ calzone ” 
(la pizza en forme de gros chausson).

Les boîtes à pizza sont conçues pour offrir une pré-
sentation élégante et professionnelle des différentes 
variétés de pizza. Quel que soit leur impression ou 
leurs couleurs, les cartons à pizza sous la marque 

CARTONY de Delicious Network apportent une 
touche rustique et chaleureuse qui complète parfai-
tement toute la saveur de la pizza. Les boîtes à pizza 
sont fabriquées en carton ondulé résistant, qui pro-
tège le contenu et garde la pizza bien au chaud lors 
du transport. Dans notre démarche commune nous 
avons mis l’accent sur la conception de modèles de 
boîtes à pizza de manière à „ attraper l’œil ” tout en 
remplissant leurs fonctions de base : par exemple, 
des „ cales et perforations ” doivent assurer une 
bonne aération durant le transport.

Les matériaux : du carton ondulé et 
de la cellulose
De nombreux ouvriers de bâtiments connaissent 
l’effet isolant de la cellulose (sous forme de flocons 
à insuffler, par exemple lors de l’isolation de murs 
extérieurs ou de toitures). Les flocons conviennent 
également parfaitement à l’isolation de surfaces 
courbes, car ils s’adaptent à toutes les formes.

Lors de la conception d’un emballage de pizza 
composé de quatre couches de papier cellulosique, 
nous avons voulu exploiter cet „ effet isolant ” en 
plus des autres avantages du carton ondulé. La 
surface de contact à l’intérieur de la boîte à pizza 
est une vague de papier cellulosique ouverte et 
non recouverte. Le fait que la pizza ne repose pas 

entièrement sur la surface du papier permet une 
meilleure aération de la pâte pour qu’elle reste 
croustillante. L’intérieur de la boîte garantit une 
bonne température et la vapeur peut s’échapper 
plus facilement par les perforations. De même, les 
quatre couches de papier assurent une plus grande 
résistance lors du transport.

Le papier cellulosique est une matière première 
durable fabriquée comme les autres papiers pour 
carton ondulé. Le carton ondulé est produit indus-
triellement depuis la fin du 19e siècle et sa produc-
tion est désormais optimisée de manière à tenir 
compte également de l’énergie consommée. Pour 
coller ensemble les couches de papier, on utilise 
de la colle naturelle à base d’amidon de maïs ou 
de pomme de terre. Cela permet de fabriquer des 
emballages écologiques et durables. 

L’aspect écologique et surtout durable du carton 
ondulé se reflète notamment dans le fait qu’il est 
recyclable. Le matériau utilisé peut être entièrement 
recyclé, car la production de carton ondulé combine 
toujours du carton usagé avec des fibres de bois.

La capacité d’isolation proprement dite de ce 
matériau est fournie par les chambres à air dans 
le carton ondulé. Ainsi, le nombre et la disposition 
des couches, le calibre à 1, 2 ou 3 ondes ainsi que 
la hauteur des ondes influencent cette isolation. La 
conductivité thermique du carton ondulé est de 0,04 
W/mK, ce qui en fait un bon matériau d’isolation.
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Napulé – Raffaele Tromiro
Des pizzas à la napolitaine livrées à domicile en un clic
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Napulé : la pizza, c’est comme une poésie
Napulé ? Tou·te·s les adeptes de pizza en Suisse 
le savent. Le pizzaiolo Raffaele Tromiro fait le bon-
heur de l’agglomération zurichoise avec ses pizzas 
de tradition napolitaine qui se classent parmi les 
meilleures de la ville. Leur secret : savoir mani-
puler la pâte longtemps pour qu’elle soit légère et 
digeste, maintenir une hydratation élevée et une 
durée de cuisson courte à plus de 400 °C. Raffaele 
Tromiro porte l’art de la pizza dans ses gènes. En 
effet, son grand-père et son père étaient déjà des 
pizzaiolos possédant leur propre pizzeria à Naples. 
C’est de son père qu’il a appris le secret de la base 
parfaite d’une pizza, un secret qu’il garde encore 
aujourd’hui.

Fin octobre dernier, Naples a accueilli la cérémo-
nie de remise de „ L’Arcimboldo d’Oro 2023 ”, qui 
récompense les meilleurs maîtres pizzaiolos d’Italie 
et d’ailleurs pour leur art. Raffaele Tromiro, triple 
champion du monde de la pizza et fondateur de 
Napulé, faisait partie des pizzaiolos internationaux 
qui ont reçu le prestigieux prix. Cette récompense 
marque une nouvelle étape importante dans sa 
carrière. Pour Raffaele Tromiro, l’art de la pizza est 
comparable à la poésie : il faut être un grand poète 
pour écrire un beau poème. En d’autres termes, 
il faut des mains passionnées et un dévouement 
absolu pour créer la pizza parfaite.

Ce qui caractérise particulièrement Raffaele Tromi-
ro, c’est qu’il ne se plie à aucun compromis. Pas 
même avec les boîtes à pizza. Sa collaboration avec 
Delicious Network AG n’est donc pas un hasard.

Car le phénomène qui se cache sous le couvercle 
de la boîte à pizza est bien connu et lié à la nature 
même de la pizza : il s’agit d’une pâte fraîche, cuite 
en un éclair à très haute température et croustil-
lante, assaisonnée d’une délicieuse sauce tomate 
et sublimée par des bouts de mozzarella qui se gon-
flent en bulles. Mais ce qui peut envoûter à la table 
d’une pizzeria peut souvent décevoir lorsqu’il est 
consommé après un temps de transport trop long.

Que le transport ait eu lieu sur le siège passager de 
sa propre voiture ou dans le sac à dos du livreur : le 
bord, qui était encore parfaitement gonflé quelques 

instants plus tôt, présente maintenant des irrégula-
rités ; la couche de fromage est devenue élastique 
et tend vers la consistance du chewing-gum. Seule 
la sauce a conservé sa texture. La faute à la chaleur 
dégagée par la pizza, qui a été cuite à 400 °C – et à 
la boîte à pizza, car pendant le transport, la vapeur 
a produit de l’humidité, ce qui a ramolli la pâte et 
atténué son croustillant.

Mais grâce à des solutions d'emballage innovantes 
comme celle de Delicious Network SA, ce problème 
appartient désormais au passé. Ainsi, le plaisir 
d'une délicieuse pizza, quel que soit le lieu et le 
moment où elle est dégustée, reste ce qu'il doit être 
- tout simplement "perfetto".

Pétrie à la main avec beaucoup de passion 
et sans compromis
Raffaele Tromiro achète la mozzarella, faite avec 
du lait de vaches suisses, en Suisse. Quant aux 
tomates utilisées pour le sugo, elles proviennent 
de cultures près de Naples, où elles sont baignées 
de soleil.

Il laisse reposer la pâte à pizza plus longtemps que 
la concurrence, c’est la seule façon de garantir 
une pâte légère et croustillante. Mais la base de sa 
véritable pizza napolitaine est la „ Verace Napule ”. 

Raffaele Tromiro fait également fabriquer en 
Suisse la farine à pizza premium qu’il a lui-même 
contribué à développer.
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MOTOREX AG
Coffret d’échantillons

nurnatur Würzenbach Droguérie
Emballage d'expédition par la poste

Coca-Cola HBC Schweiz AG
Tree Cents

Ce coffret d’échantillons de produits de nettoyage et de lubrifiants MO-
TOREX est un cadeau pour la nouvelle clientèle et un cadeau d’exposition 
qui permet de présenter l’assortiment des produits MOTOREX. 

Le coffret est réalisé en cannelure E imprimée numériquement sur du 
papier couché. La découpe sur la face avant dévoile le contenu. Les 
produits sont calés dans l’insert correspondant et sont parfaitement 
protégés.

Cet emballage d’envoi postal étampé avec fond automatique est très facile à manipuler. Sa bande 
autocollante permet de le fermer aisément, et grâce à sa bande d’arrachage, il s’ouvre en un clin 
d’œil. L’impression intérieure et extérieure en une couleur donne l’aspect naturel souhaité.

Les trois tailles permettent d’envoyer l’ensemble de l’assortiment. Les rainures supplémentaires 
permettent de réduire facilement le volume et de minimiser le matériau de rembourrage. Le fond est 
doté d’un dispositif d’arrêt qui empêche autant que possible le contenu de s’échapper.

Cet emballage de transport pour 12 bouteilles de boissons non alcoolisées destinées 
à la restauration a fière allure. Grâce aux pattes du fond automatique en cannelure 
B qui se chevauchent entièrement, c’est un emballage robuste qui peut supporter 
un poids important. Il est également facile à manipuler lors de l’installation et du 
remplissage. L’impression monochrome reproduit parfaitement le sujet imprimé.

envogue – Das Magazin der Bourquin SA

envogue
Tendances



17

envogue – Le Magazine Bourquin SA

C l i en t s  e t  i dées

Mauler & Cie SA 
Emballages pour bouteilles

Margot Fromages SA
Emballage de transport et prêt à vendre

LägereBräu
PortatifsBourquin SA s’est vu confier par la maison Mauler & Cie SA la mission 

d’opérer un renouvellement élégant pour ces deux cuvées haut de 
gamme. Il s’agissait d’uniformiser le processus d’impression avec un 
rendu soft touch et une dorure à froid.

L’impression offset 6 couleurs + vernis UV mat et la micro cannelure 
mettent en valeur les deux produits tout en les protégeant adéquate-
ment.

Cette boite à fond automatique présente élégamment les bouteilles des 
Cuvée Louis-Edouard Mauler et Cuvée Excellence Brut. Il ne reste plus 
qu’à déguster cet excellent vin mousseux !

Notre client, un affineur de fromages suisses depuis 1886, a modernisé ses emballages pour refléter 
l'identité suisse tout en séduisant les consommateurs nationaux et internationaux. En collaboration, 
nous avons sélectionné des motifs évocateurs et qui font parie du patrimoine historique de la Suisse, 
adaptés à la flexographie standard, pour créer une ligne continue d'emballages primaires et secon-
daires. Le résultat du repérage est une réussite, renforçant l'image de marque de notre client et offrant 
une expérience visuelle distinctive sur les étagères du monde entier.

Ces plateaux et emballages portatifs avec un fond à fermeture automa-
tique pour bouteilles de bière de 33 cl et 50 cl ont été fabriqués avec le 
nouveau design de LägereBräu. 

Les trois types d’images imprimés reflètent la bière correspondante. L’im-
pression en trois couleurs (images et caractères) avec vernis reproduit 
parfaitement le sujet imprimé. 

Grâce au choix du matériau et du procédé d’impression, ces emballages 
sont plus respectueux de l’environnement qu’une version contrecollée.
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« Réduire, réutiliser et recycler »
Une maxime qui vaut aussi pour le carton ondulé
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Les Laiteries Réunies s’engagent en faveur 
du développement durable tout au long de 
la chaîne de production, de la sélection des 
matières premières à leur transformation. 
La protection active de l’environnement et 
la participation au développement durable 
sont des préoccupations majeures. C’est 
pourquoi les Laiteries Réunies favorisent 
autant que possible l’utilisation de ma-
tières premières locales, de procédés de 
fabrication et de matériaux d’emballage 
adaptés à notre écosystème, ainsi que le 
recyclage ou la méthanisation des déchets 
liés aux activités des Laiteries Réunies 
Genève (LRG).

Nous avons demandé à Mme Laetitia 
Cleaz-Savoyen, responsable achats ma-
tières premières & emballages chez les 
LRG, de nous expliquer un peu plus concrè-
tement la différence pour son entreprise 
entre les „ solutions à usage unique ” et 
les „ solutions réutilisables ”.

enVogue : Quelle est l’importance du dévelop-
pement durable pour vous dans votre fonction et 
pour le Groupe Laiteries Réunies?

Laetitia Cleaz-Savoyen : Les Laiteries Réunies 
Genève ont à cœur de contribuer au développement 
durable par des actions quotidiennes permettant 
une réduction importante des consommations de 
ressources naturelles, limitant ainsi les impacts en-
vironnementaux. Le pilier social du développement 
durable est aussi pris en compte avec des actions 
pour les communautés et l’insertion des personnes 
en situation d’handicap. C’est un engagement fort 
et constant depuis des années.

Le développement durable est pris en compte 
tout au long des cycles de vie de nos produits, 
de leurs conceptions à leurs recyclages, dans les 
différents services.

Aux achats, nous veillons à la provenance de nos 
matières premières et emballages. Nous travaillons 
par exemple uniquement avec des fournisseurs 
Suisses ou Européens, qui sont devenus de réels 
partenaires. Cela instaure une confiance mutuelle.
 
enV : La tradition joue un rôle important dans 
l’industrie laitière, mais le secteur est soumis à 
différentes tendances et réglementations légales, 
notamment dans le domaine de l’écologie. Quelles 
sont-elles et comment y faites-vous face ?

LCS : Avec la loi CO2, la Suisse veut réduire de 
moitié les émissions de gaz à effet de serre d’ici 
2030, par rapport aux émissions de 1990. A 
notre niveau nous travaillons actuellement, entre 
autres, sur l’établissement du bilan carbone des 
produits et services du groupe. Nous poursuivons 
également nos efforts dans la réduction de nos 
consommations d’énergies. L’environnement a 
toujours été une priorité pour le Groupe.

enV : Selon vous, quels sont les plus grands 
risques et défis dans le domaine de l’écologie ?

LCS : Ne pas tomber dans le greenwashing avec 
nos engagements.

La disponibilité des matières premières avec la 
rareté des ressources. Entre le changement clima-
tique qui impact les récoltes dans le monde, les 
pressions sur les ressources naturelles et l’aug-
mentation de la population mondiale.

Gestion des déchets et des emballages : réduire 
l’utilisation du plastique et promouvoir des em-
ballages durables tout en gérant durablement ces 
ressources naturelles, par exemple, l’usage des 
emballages cartons à très grande échelle sans 
gestion durable des forêts.

Durabilité environnementale : l’industrie agroali-
mentaire nécessite une utilisation importante de 
ressources et est confrontée à des pressions pour 
réduire son impact environnemental : gestion de 

l’utilisation de l’eau, réduction des émissions de 
gaz à effet de serre, etc…

enV : Nous avons pu concevoir avec vous une 
alternative à la solution plastique existante à partir 
de carton ondulé. Quel est le rôle d’un tel dévelop-
pement dans la transformation du Groupe Laiteries 
Réunies en une entreprise encore plus durable ?

LCS : Pour pouvoir perdurer et être durable nous 
nous devons d'évoluer constamment et de nous 
adapter aux défis d’aujourd’hui. Nous pouvons et 
devons tous agir à notre échelle pour aller dans 
le bon sens pour notre planète et les générations 
futures. 

Comme la caisse plastique, l’idée de ce carton 
est d’être consigné et donc de pouvoir être utilisé 
plusieurs fois pour les trajets entre nos entrepôts et 
ceux de nos clients, avant d’être recyclé. Nous par-
tons simplement d’une matière première naturelle 
et durable, répondant aux fonctionnalité attendues 
de cette solution.

enV : Enfin, jetons un regard sur l’avenir. Comment 
le Groupe Laiteries Réunies va-t-il évoluer et quels 
sont vos prochains objectifs en matière de dévelop-
pement durable ?

LCS : Nous avons plusieurs axes de travail tels que 
la réduction plastique de plusieurs de nos embal-
lages, l’utilisation de labels durables et locaux pour 
nos ingrédients, nos emballages (Suisse Garantie, 
GRTA, FSC, etc…). 

Le groupe a développé cette année des partena-
riats solidaires avec plusieurs fondations comme la 
Fondation PRO et la Fondation Théodora.

Nous continuons à valoriser le lait et la viande de 
nos producteurs et productrices de lait tout en 
assurant la pérennité des exploitations agricoles. 
Nous participons ainsi au développement et au 
dynamisme de l'économie régionale.
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Daniel Schöni (1971) 
Entrepreneur de transport, propriétaire et directeur de Schöni 
Transport AG à Rothrist (depuis de nombreuses années le 
partenaire de transport du groupe Bourquin). Schöni Trans-
port AG fait partie de schöni.ch Holding AG, dans laquelle se 
trouvent diverses autres entreprises et qui est dirigée par Da-
niel Schöni et son épouse Andrea. Le couple a trois enfants 
adultes et vit à Oberbipp dans le canton de Berne. 

Conduire un camion à 
travers le désert  :
C’était un de mes rêves d’enfant. 
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L’année dernière, notre partenaire de 
transport, Daniel Schöni, s’est rendu en 
camion en Côte d’Ivoire. Dans ce numéro 
d’enVogue, il raconte comment ce projet a 
vu le jour et quels „ obstacles ” il a dû sur-
monter en chemin.
 
Un rêve d’enfant
J’ai toujours été fasciné par les routiers et les tra-
jets à longue distance. Plus c’est loin et exotique, 
mieux c’est. Quand j’étais jeune chauffeur au 
service de mon père, j’ai toujours postulé pour les 
destinations lointaines, surtout vers le sud. Mais 
un rêve n’a jamais pu être accompli : conduire un 
camion à travers le Sahara. Quand mon conseil 
d’administration m'a accordé - après 30 ans de 
service - un congé sabbatique de deux mois et 
demi, au lieu de faire le tour du monde, j’ai planifié 
dès l’automne 2022 une tournée d’aide humani-
taire en Côte d’Ivoire avec deux camions. Toujours 
plus de lits d’hôpitaux, de pupitres d’école et 
d’autres matériaux s’empilaient dans notre centre 
logistique. Le 20 février 2023, le moment était 
venu : nous partions à l’aventure pour un voyage 
à travers le désert dans les contrées africaines les 
plus reculées. Le trajet de 2250 km à travers la 
France et l’Espagne jusqu’au port d’Algésiras était 
un très bon échauffement. Les 838 km d’auto-
route menant à Agadir sont un rêve du point de 
vue des infrastructures. Après Tiznit, la route est 
devenue étroite et montagneuse, il fallait traverser 
les montagnes de l’Atlas. Lors d’une manœuvre 
d’évitement avec un très vieux Land Rover, j’ai 
fini dans le fossé à droite, où il y avait plein de 
trous. C’en fut trop pour l’un des essieux de mon 
semi-remorque. Bilan : une fusée d’essieu cassée. 
C’est ainsi que, dans la localité de Guelmin, nous 
avons eu le plaisir de voir comment les Africains 
peuvent presque tout réparer avec trois fois rien. 
C’est finalement avec un jour de retard que nous 
avons continué en direction du Sahara occidental. 
Mon rêve était sur le point de se réaliser. Du sable 
et encore du sable à perte de vue. Mais ne vous y 
trompez pas, le désert est loin d’être un paysage 
monotone : ici des pierres, là du sable rouge, brun 
ou blanc, ici un terrain plat et là-bas à nouveau 
des dunes.

L’Afrique m’a offert tellement plus 
en retour !
Nous avons traversé la Mauritanie en colonne 
avec une trentaine d’autres camions. Nous avons 
parcouru les 660 km qui nous séparaient de la 
frontière sénégalaise en 19 heures. La bande des 
passeurs de douane nous attendait déjà, briefée 
par leurs collègues à 660 km au nord : „ Vont 
arriver deux Suisses, pressés, qui peuvent payer 
et qui ne veulent pas s’en remettre à Allah pour 
passer la frontière. ” En l’espace d’une heure, 

tout était réglé et nous sommes montés à bord 
du ferry, qui peut à peine accueillir deux camions. 
Nous pouvions alors travers le fleuve.

Au Sénégal, nous avons dû attendre à la frontière 
que l’autorisation de transit arrive de Dakar, ce 
qui nous a coûté encore un jour et demi. Ici, il ne 
suffit pas de sceller un camion ; non, un agent 
de la douane nous accompagne pour s’assurer 
lui-même que nous ne déchargeons ou ne char-
geons rien en route. Son nom était compliqué, 
c’est pourquoi je l’appelais Baba ; en échange, il 
me proposait de partager de temps à autre un de 
ses joints qu’il préparait toutes les deux heures et 
qu’il fumait avec plaisir. Je vous laisse imaginer le  
„ parfum exotique ” qui embaumait la cabine du 
camion, tandis que le chauffeur était de plus en 
plus détendu... Lors de notre traversée du Sénégal, 
nous avons rencontré différents types d’obstacles. 
Le premier : environ 4 types d’organisations po-
licières différentes nous arrêtaient régulièrement 
et essayaient de nous faire payer une soi-disant 
amende sous le manteau pour de fausses infrac-
tions (hélas, nous devions parfois payer, si nous 
voulions continuer notre chemin…). Parmi les 
autres obstacles, il y avait d’innombrables ralen-
tisseurs sur la route, souvent des bourrelets de 
béton en forme de demi-lune. Il fallait les passer 
à pas d’homme et souvent remonter la suspension 
pneumatique, si nous ne voulions pas risquer de 
perdre le pare-chocs avant. Enfin, 26 heures plus 
tard, après avoir parcouru 750 km à travers le 
Sénégal, nous arrivions au poste de Kalifourou à la 
frontière avec la Guinée. Au Sénégal, la végétation 
changeait le paysage : le sable laissait la place à 
l’herbe, à des buissons et à des arbres de plus 
en plus grands. Au bord de la route se tenaient 
de nombreux vendeurs de fruits, clairement un 
signe que nous approchions des tropiques. Notre 
thermomètre nous le confirmait aussi en grimpant 
souvent jusqu’à 40 °C.

Sur les 150 derniers kilomètres qui nous sépa-
raient de la frontière, nous sommes passés à plu-
sieurs reprises devant des groupements de huttes 
en terre. Petits et grands, jeunes et plus âgés, tout 
le monde admirait nos deux camions rouges et 
nous saluait de la main, visiblement surpris de voir 
deux blancs au volant (même si un était en fait 
plutôt métisse). Le poste frontière suivant était une 
hutte en bambou où un homme était assis avec 
un grand livre où il consignait toutes nos informa-
tions. Lorsqu’il nous autorisa à reprendre la route 
après deux heures d’attente, nous étions déjà 
étonnés d’avoir enfin passé une frontière comme 
on le ferait en Europe. Mais c’était trop beau : 
après 20 km sur un chemin de gravier au milieu 
de la jungle, nous arrivions à la vraie douane, de 
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laquelle, „ Inshallah, nous pourrions repartir avant 
la tombée de la nuit ”, selon l’homme en uniforme 
de douanier. Il disait presque vrai : nous sommes 
bien partis avant la nuit, mais deux jours plus 
tard. Toutes nos interventions auprès du chef de 
douane n’y ont rien changé : „ D’abord vous payez 
les droits de douane et ensuite nous attendons la 
confirmation de réception du paiement du bureau 
de douane principal de la capitale. ”

Un camion de 40 tonnes sur des sentiers 
battus
La traversée des quelque 1200 km en Guinée 
jusqu’à la frontière avec la Côte d’Ivoire a été un 
moment aussi fort que difficile. Lorsque nous 
roulions sur des routes asphaltées, elles étaient 
parsemées de profonds nids de poule ; il fallait 
rouler au pas et en zigzaguant, mais nous n’ar-
rivions pas à éviter tous les trous. En fait, les 
chemins de gravier étaient bien meilleurs, car ils 
nous permettaient de rouler à 35 km/h générale-
ment. Voilà qui était mieux ! Ensuite, il y avait aussi 
des bouts de routes sans gravier ni asphalte, des 
sentiers battus parfaitement inadaptés pour deux 
camions de 40 tonnes chacun. Mais nous avions 
été prévenus que la Guinée était à peu près ce 
qu’il y avait de pire à parcourir avec un camion. 
En cas de pluie, plus moyen de passer, d’après ce 
que nous avaient dit les Suisses qui s’y connais-
saient. Souvent, nous devions repartir en marche  
arrière ; parfois, il fallait prendre de l’élan pour 
franchir des obstacles sur ces sentiers ou pour 
affronter des montées boueuses. À plusieurs re-
prises, nous avions l’impression de ne pas pouvoir 
avancer, car même le blocage de différentiel sur 
l’essieu moteur ne nous aidait plus. Après cette 
traversée de la Guinée, les pneus de l’essieu mo-
teur étaient pratiquement détruits. En trois jours 
et demi, nous avons passé 65 heures derrière le 
volant, pour une vitesse moyenne de 17 km/h.

Anticoagulants et AdBlue
Ma jambe et mon pied gauches étaient si enflés 
que mon médecin m’a prescrit des anticoagulants. 
Il ne restait plus qu’à en trouver au milieu de la 
jungle guinéenne. Nous avons demandé à nos 
contacts, et c’est un couple de missionnaires 
dans le sud de la Guinée qui avait exactement ce 
remède dans sa pharmacie. Pour les rejoindre, il 
fallait rouler encore 400 km, soit une bonne jour-
née de route en plus. Nous étions aussi en train 
d’épuiser nos réserves d’AdBlue. Nous pensions 
en avoir amené assez… Nous avions calculé une 
consommation de 35 litres de diesel pour 100 km, 
il nous fallait donc 200 litres d’AdBlue. Seulement, 
nous étions loin d’imaginer que nos camions 
consommeraient 65 litres aux 100 km sur les 
routes d’Afrique. Diallo, un chauffeur de camion 



23

envogue – Le Magazine Bourquin SA

Cu l t u re  e t  engagemen t

que nous avons rencontré en cours de route, a 
pu localiser 80 litres dans la capitale Conakry. 
Ceux-ci ont été achetés par ses soins, transvasés 
dans des bidons et camouflés (car l’AdBlue est 
très recherché), puis acheminés par les transports 
publics (soit des minibus désespérément bondés 
de personnes et de marchandises) à travers le 
pays en direction du sud-ouest jusqu’à nous. Nous 
étions au point de rendez-vous 10 heures plus tôt 
que le minibus, mais au moins nous avions fini par 
récupérer de l’AdBlue et nous pouvions reprendre 
la route, c’était l’essentiel.  

L’expérience des frontières
Nous avons attendu plein d’espoir de passer la 
frontière entre la Guinée et la Côte d’Ivoire, car 
pour la première fois, il y avait un transitaire sur 
place agissant pour le compte de l’organisation 
qui devait recevoir la marchandise. Il avait tous 
nos documents et indications et nous avait assuré 
que tout était prêt et que nous pourrions passer 
la frontière presque sans attente. Pourtant, nous 
sommes restés bloqués à cette dernière fron-
tière pendant six jours entiers, presque en proie 
au désespoir. À des kilomètres à la ronde, il n’y 
avait rien d’autre que la cabane de la douane, des 
prairies, des chèvres et des moutons. Rester assis 
pendant des heures dans la cabine par près de 
50 °C à l’ombre était digne d’une torture. Fina-
lement, le mercredi 15 mars, nous avons reçu 
d’Abidjan l’autorisation d’entrer dans le pays.  
„ En route mauvaise troupe ”, et dès le lendemain 
matin, les deux camions se trouvaient au bureau 
de douane principal d’Abidjan pour le dédoua-
nement. La marchandise n’a finalement pas dû 
être dédouanée, car il s’agissait de biens d’aide 
humanitaire. Nous nous rendions donc au lieu de 
déchargement, ou la douane devait contrôler. Le  
vendredi à 14 heures, le douanier est enfin arrivé, 
a jeté un coup d’œil rapide aux deux camions et 5 
minutes plus tard, il était parti et le déchargement 
pouvait commencer. Le samedi midi, les camions 
étaient vides. Les nouveaux pneus que l’on avait 
trouvés durant les derniers jours furent montés, et 
le dimanche 19 mars 2023 au matin, nous avons 
pris le chemin du retour. En Mauritanie, nous 
avons chargé des melons pour la France, car il 
faut éviter les voyages à vide.

Filtre suisse
Notre voyage en camion a duré 44 jours, dont 23 
jours où nous étions immobilisés aux frontières et 
à la douane. Au cours des 21 autres jours, nous 
avons parcouru 16 800 km. En conclusion, je peux 
dire avoir fait la découverte d’un nouveau monde 
en Afrique subsaharienne. Cela m’aide maintenant 
à voir les choses un peu différemment que par le 
filtre européen ou même suisse. 

Lâcher-prise
Daniel Schöni devait-il encore s’occuper de l’entreprise pendant ses péripéties ? „ Non, je m’étais 
décommandé ”, a-t-il déclaré ; „ et je n’ai même pas regardé mes mails ”. Pour les cadres de son 
entreprise en Suisse, le voyage du CEO a été une phase décisive. On se demandait s’il pouvait 
vraiment lâcher prise. „ On ne me croyait pas vraiment, mais j’ai montré que j’en étais capable. ” 
D’autre part, il était important pour ses cadres de pouvoir diriger l’entreprise sans lui pendant son 
absence. „ Ils s’en sont très bien sortis. ” À la fin du voyage, deux conclusions restent importantes 
pour Daniel Schöni : „ Mes cadres sont en mesure de diriger la boîte. Et moi, je suis capable de vivre 
ma vie en dehors de cette entreprise. ”

Il n’est d’ailleurs plus présent en permanence dans l’entreprise : „ Depuis un an, je conduis un 
camion une semaine par mois. ” Ce faisant, il vit l’autre côté de l’entreprise : „ pas en tant que chef, 
mais en tant que chauffeur ”. Sur la route, il remarque des choses qu’il note et dont il discutera 
ensuite avec ses cadres. 

S’agissait-il d’une aventure unique ou prépare-t-il déjà un prochain projet ? Daniel Schöni et son 
collègue partenaire se sont déjà rendus ensemble au Turkménistan et en Géorgie. Une semaine 
après son retour d’Afrique, Daniel Schöni a reçu un message de son ami de route : „ Quand est-ce 
qu’on repart ? ”

„ J’ai encore un autre rêve ”, répond-il : „ aller en camion jusqu’en Inde. ”
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A l’heure de la digitalisation et de la do-
mination des métiers du secteur tertiaire, 
le secteur industriel se doit d’être riche en 
ressources humaines et en fortes compé-
tences. L’identification au patrimoine de 
l’industrie suisse commence très tôt. Chez 
Bourquin SA également.

La formation duale, nous l’avons évoquée et thé-
matisée dans notre édition 2|22 avec un premier 
reportage. Voici le second volet issu d’ateliers et 
d’interviews avec nos apprenties et nos apprentis 
dans le cadre d’activités en Suisse romande et sur 
le site de Couvet (NE). 

Le monde du travail évolue et celui de la formation 
également. Alors que les spécialistes prédisent 
une pénurie de la main-d’œuvre d’ici à 2030, 
trouver des collaborateurs qualifiés, les garder et 
les fidéliser devient un objectif primordial. Pour la 
formation duale, le défi est semblable. Il faut savoir 
attirer les jeunes et leur offrir des perspectives, 
à court et à long terme, dès le recrutement. Il 
faut connaître les arguments forts pour inciter les 
jeunes à choisir une entreprise et celle-ci devra 
savoir donner du sens à leur travail, leur formation. 

Dans le canton de Neuchâtel, près de 80% des 
jeunes suivent un cursus dual avec un apprentis-
sage en entreprise. Différents événements sont 

organisés à l’instar du „ Forum des Métiers ”. Nos 
formateurs participent à ces rencontres. Depuis de 
nombreuses années, Bourquin SA encourage les 
écoles à venir visiter les entreprises. Nous avons 
été une des premières entreprises à également 
accueillir les responsables des dicastères commu-
naux et cantonaux en nos murs. 

L’Ecole Jean-Jacques Rousseau organise des 
visites d’entreprises par les élèves de 10e année. 
Bourquin SA y participera pour la deuxième fois en 

2024. Nous avons choisi d’impliquer nos appren-
ties et apprentis dans l’organisation et l’accueil 
des élèves dès la première édition en 2023. Ils et 
elles choisissent comment présenter leur métier 
respectif et les aspects de la formation. C’est une 
méthode qui a du succès auprès des jeunes élèves 
et qui met en valeur nos apprenties et apprentis. 

Dans le cadre d’un atelier interne „ les apprenti.e.s 
ont la parole ”, dix questions ont été posées et 
leurs réponses ont été présentées aux formateurs 

La formation duale – des valeurs 
et un capital humain
Une force pour l’industrie en Suisse
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et à la direction de l’entreprise. Leurs observations 
et leurs motivations vont clairement dans le sens 
des attentes de la génération Z : la Gen Z qui se dé-
marque des anciennes générations avec son affinité 
avec le monde numérique, la diversité culturelle, la 
conscience des valeurs et un besoin d’autonomie. 
Nous relevons précisément quelques points issus 
de leur rapport : la bonne ambiance au sein des 
départements, la diversification des tâches, l’au-
tonomie, l’activité de l’entreprise à publier sur les 
réseaux sociaux, le soutien intergénérationnel, 
l’encouragement aux bons résultats scolaires. C’est 
également une excellente source des points d’at-
tention à renforcer en tant qu’employeur. 

Bourquin SA se réjouit de poursuivre cet engage-
ment et même si ce premier métier ne devait pas 
être celui de ses rêves, l’industrie suisse se doit de 
rester à l’écoute des jeunes talents.

Cynthia Uelligger
Elisa De Sousa

De gauche à droite : Miguel Cabral, Chloé Barbezat
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L’intégration de nouveaux membres du 
personnel ne concerne plus seulement 
des spécialistes en high-tech. Chez Bour-
quin SA, nous avons la conviction qu’en 
tant qu’employeur, nous ne pouvons pas 
simplement espérer que les spécialistes 
bien formé·e·s dans les domaines profes-
sionnels les plus divers „se familiarisent” 
eux-mêmes rapidement avec le fonc-
tionnement de l’entreprise. Un personnel 
efficace nous garantit de bonnes perfor-
mances ; c’est pourquoi nous avons plei-
nement conscience que c’est à nous qu’il 
revient de „ prendre en main l’intégration 
des nouveaux arrivants ”.

Penser et agir à long terme
Trouver le personnel adéquat n’est toutefois qu’une 
première étape. Nous souhaitons également 
conserver nos „ talents ” au sein de notre entreprise 
sur le long terme. Pour ce faire, nous devons offrir 
plus qu’un salaire décent. Pour de nombreuses 
personnes, la santé et l’équilibre entre vie profes-
sionnelle et vie privée sont des aspects au moins 
aussi importants qu’un bon salaire.

Bon processus d’intégration 
Une intégration réussie commence par un démar-
rage réussi de la nouvelle tâche et revêt une grande 
importance tant pour les nouveaux membres du 
personnel que pour l’entreprise. En particulier, la 

pénurie actuelle de personnel qualifié et la „ lutte 
” qui en découle à tous les niveaux rendent indis-
pensable un processus d’intégration bien structuré. 
Cela permet de créer au plus tôt les prémisses pour 
une ambiance positive, un engagement à long terme 
et une loyauté envers l’entreprise. En effet, la perte 
de personnel hautement qualifié et les moyens mis 
en œuvre pour le recrutement entraînent des coûts 
supplémentaires sur le long terme.

Phases importantes de formation pour une 
intégration réussie
Pour nous, il est évident que l’accueil du nouveau 
personnel est un processus crucial pour une inté-
gration réussie. Chez Bourquin SA, nous attachons 
de l’importance à la préparation, à l’orientation et au 
soutien d’une formation bien structurée. Avant toute 
chose, notre objectif est de retenir un personnel 
hautement qualifié à long terme et de lui permettre 
de se développer, tout cela dans le but de promou-
voir nos objectifs d’entreprise et, par conséquent, 
d’économiser les coûts de recrutement.

Luis Flores
Responsable Ventes et Marketing

De gauche à droite : Cynthia Uelligger, Luis Manuel Luis

Attractivité du lieu de travail 
À quel point l'intégration de nouveaux collaborateurs peut être précieuse
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BRIEGER Emballages a reçu le label  
„ Social Responsibility ”. Les entreprises 
qui font appel à des personnes avec un 
handicap pour la fabrication de produits 
ou la fourniture de prestations de services 
peuvent déposer une demande de label.
 
„ Cette certification fait suite à notre collaboration 
de longue date avec VEBO et à l’intégration dans 
notre production de personnes avec un handicap ”, 
explique Patrick Kuhn, directeur de BRIEGER Em-
ballages, à propos de cette démarche.

Le label est une marque déposée de VEBO. Plus 
d’informations sur socialresponsibility.ch

BRIEGER Emballages est spécialisée dans les 
emballages standard en stock. L’entreprise est 
reconnue pour son orientation constante envers la 
clientèle, son engagement à lui fournir des avan-

De gauche à droite : Jonathan Bader (chef d’équipe cartonnage 

VEBO), Pascal Krucker (chef cartonnage VEBO) Johann Hirschi 

(chef de division production VEBO), Patrick Kuhn (responsable 

BRIEGER Emballages), Marco Zehnder (responsable des ventes 

BRIEGER Suisse alémanique)

tages et pour ses conseils compétents et axés sur 
l’utilisation. L’activité principale de BRIEGER est 
l’emballage standard, livrable de stock en petites 
et grandes quantités. De nouvelles idées et de 
nouveaux produits d’emballage en carton ondulé 
sont sans cesse développés. BRIEGER présente 
ses solutions qu’elle est habituée à développer dans 
les showrooms de Zurich et de Couvet. Fondée à 
Zurich en 1893, BRIEGER Emballages appartient à 
Bourquin SA depuis 1987.

BRIEGER reçoit le label pour 
sa responsabilité sociale
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